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Crise du Pool : La table ronde, seule planche de salut !

Vendredi 3 janvier 2003, l’opposition congolaise, rassemblée autour de la Convention pour la démocratie et le salut (CODESA), publiait une déclaration dans laquelle, elle a proposé la tenue d’une table ronde qui, à ses yeux, permettrait de sortir le Pool du bourbier dans lequel il est plongé. Une conférence de presse a suivi la publication de cette déclaration.

En effet, cela fait cinq ans depuis que la population du Pool vit sous les feux croisés des miliciens ninjas et des soldats du pouvoir. Depuis cinq ans, tout a été essayé : mission des hommes d’Eglise, envoi des délégations, formation des comités des ressortissants du Pool, et plus récemment, l’ouverture des couloirs humanitaires qui du reste tarde à venir et peut être qui ne verra jamais le jour. De son côté, le pouvoir a privilégié la méthode forte. Or à ce jour, l’option militaire a montré ses limites. Voilà pourquoi les partis et associations signataires de la déclaration du 3 janvier 2003, ont pensé que l’organisation d’une table ronde pouvait s’avérer idoine pour régler la crise du Pool qui depuis des années s’enlise dans des débats stérilisants, transformant ainsi la région en un vaste champ de ruines.

La suggestion d’une table-ronde, a été inspirée, selon le général Macoumbou-Nkouka, vice-président de la CODESA, par le contexte international. En effet, de nos jours et partout dans le monde et en Afrique, la résolution des conflits armés privilégie l’option du dialogue autour d’une table-ronde, pour apporter aux peuples traumatisés des solutions de paix véritable. Or au Congo, la solution semble-t-il, est au bout du fusil. Les officiers supérieurs chargés de ramener la paix dans cette partie du pays sont tous devenus des hommes d’affaires faisant du Pool une mangeoire.

Pour Joseph Ouabari, Me Hervé Malonga, Anselme Macoumbou-Nkouka, Jacques Mahouka et autres Claude Richard Mbissa, le débat sur la tenue éventuelle d’une table-ronde, doit être engagé. D’une manière générale, les gens penchent de plus en plus pour une table-ronde, même si nombreux sont ceux qui l’évoquent à mots couverts. La CODESA pense que la table-ronde sera l’occasion pour les filles et fils du Congo de se parler franchement et d’élaguer les problèmes pendants nés des guerres de 1997, 1998 et 1999 et qui n’ont jamais trouvé de solutions. En dépit de ce qu’il y a eu une transition de cinq ans qui s’est achevée par un dialogue national dit sans exclusive. Du reste, aucun débat contradictoire sur la question du Pool n’a jamais été organisé. Les couloirs humanitaires, les différents comités et autres associations mis en place ne sont que des solutions fragmentaires. Car, affirme le collectif de l’opposition, ceux qui se battent dans le Pool, croisent le fer chaque jour avec l’armée, ne sont pas tombés du ciel. Comment sont-ils nés, s’interroge-t-on. Donc il y a nécessairement problème.

La CODESA croit fermement qu’une table-ronde doit avoir lieu, en excluant la question basse du partage du pouvoir, peut-être que c’est cela qui fait peur aux tenants du pouvoir. Aucun membre de l’opposition n’a une quelconque velléité de partage du pouvoir, a affirmé Joseph Ouabari.

La CODESA pour sa part reconnaît les institutions en place et ne remet pas en cause l’autorité du chef de l’Etat.

Enfin, le retour de Bernard Kolelas ne peut pas être un préalable à la tenue de cette table-ronde. Ce qui est important est que le principe de la tenue de la table-ronde soit retenu, quitte à regarder la manière de l’organiser et à réfléchir sur le contenu à lui donner. Bernard Kolelas ne peut pas être la personne qui bloquerait le dialogue.
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